
Les ressources en eau, de surface et souterrai­
ne, ne sont pas inépuisables, singulièrement
dans un milieu physique insulaire tel que celui
de la Martinique. Les dispositifs en eau repré­
sentent tout à la fois un potentiel mais aussi
des contraintes pour le développement écono­
mique.
La gestion des ressources en eau demeure ainsi
une préoccupation majeure des Collectivités,
d'autant qu'au cours des dernières années sont
apparues des limites quantitatives ou géogra­
phiques dans les sources d'approvisionnement.
La maîtrise de l'eau était l'un des objectifs de la
dernière décennie du xxème siècle, et la Région
Martinique a alors décidé de mettre en oeuvre
un programme de recherche dans le domaine
des eaux de surface et souterraines, en coopé­
ration avec l'IRD (ex ORSTOM) et le BRGM.
Une "Evaluation et une informatisation des
eaux de surface de la Martinique" a donc été
confiée à l'IRD. Un volumineux rapport publié
en fin 1997 consacrait l'aboutissement de ce
travail. Ce document terminal comporte trois
volets principaux et notamment, la constitu­
tion de la banque de données" MADIPLUI" où
est regroupée toute la pluviométrie de la
Martinique, quelle que soit la provenance de
l'information (Météo-France, IRD, Agriculture,
Usines, Habitations, particuliers, etc).
L'inventaire des ressources hydriques ainsi que
leur gestion rationnelle demandent une excel­
lente connaissance des éléments climatiques,
et en particulier de la pluv iométrie, puisque
c'est bien la pluie qui constitue la •mat ière pre­
mière" des ressources en eaux de surface et
souterraines. Disposer d'une banque de don­
nées pluviométriques qui soient homogènes et
fiables est ainsi une étape essentielle.
Malheureusement, les données recueillies sont
entachées d'erreurs de toute sorte et, de plus,
toute absence d'observation en une station et
à une date déterminée provoque une lacune
dans la banque de données.
L'homogénéisation des données pluviomé­
triques consiste dès lors à détecter et à identi­
fier ces erreurs, puis à les corriger afin de réta­
blir l'homogénéité de la série de mesures. Du
fait que le réseau d'observations est suffisam­
ment dense pour fournir un certain degré de

redondance dans les informations recueillies,
non seulement une critique systématique des
données devient possible mais encore il est
envisageable de présenter les mesures de la
pluviométrie régionale sous une forme plus
synthétique et donc plus facile à prendre en
compte dans les applications ultérieures.
La méthode du vecteur régional (MVR) mise au
point par Hiez (Directeur de Recherche à l'IRD)
est une méthode qu i répond à ce double objec­
tif de crit ique et de synthèse de l'information.
C'est cette méthode originale et novatrice que
l'ORSTOM (lRD) a utilisée pour aborder et trai­
ter la masse de l'information pluviométrique
disponible, de qualité diverse et toujours sujet­
te à caution. Elle consiste à calculer, pour
chaque zone climatique pré-identifiée, et sans
perte de l'information de base, un indice plu­
viométrique caractéristique de la zone appelé
« Vecteur Régional », Celui-ci est en quelque
sorte la séquence chronologique de pluies
annuelles ou mensuelles la plus probable
représentative de la zone.
Toutes les données de pluie de la Martinique,
du début des observations jusqu'à fin 1992,ont
subi la même chaîne de traitements de calcul
du VR, de critique et de correction des don­
nées.

1.1 ORIGINALITÉ DE LA MÉTHODE
Il s'agit de construire une suite chronologique
de précipitations annuelles fictives qui sera le
"vecteur des indices annuels de précip itation"
d'une stat ion fict ive représentative de la zone.
Sans vouloir entrer dans les détails théoriques,
Hiez (1977) définit ainsi le Vecteur Régional:
« une série chronologique synthétique d'in ­
dices pluviométriques ou hydrométriques
annuels ou mensuels, provenant de l'extraction
de l'information la plus probable contenue
dans un ensemble de postes d'observation
groupés par région ». Deux hypothèses sont à
la base du calcul:
• les totaux annuels ou mensuels de stations

voisines vérifient la règle de pseudo-propor­
tionalit é. En d'autres termes, les variations
de la pluviosité à tous les postes sont conco­
mitantes; ainsi une année humide, ou une
année sèche, le sera avec une intensité du
même ordre sur la plupart des stations;

• l'information la plus probable est celle qui
se répète le plus fréquemment. Hiez a
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montré qu'il est plus satisfaisant, à de
nombreux points de vue, de réduire numé­
riquement les erreurs (au lieu de quantita­
tivement), en astreignant les données à
répondre, dans leur majorité, à une norme
de qualité (et non en cherchant à minimi­
ser un écart à la moyenne). Le critère utili­
sé est alors la fréquence.

Le processus d'élaboration est conçu de façon
à ce que toute l'information disponible contri­
bue à l'élaboration du vecteur régional sans
que les données erronées ne puissent avoir
une influence sensible sur le résultat. Le fon­
dement théorique du calcul de ce vecteur
régional (Hiez, 1977) permet de faire automa­
tiquement (tel un système expert) une cri­
tique objective de chaque poste de mesure,
d'en déceler les défauts, les biais systéma­
tiques, etc. Au final, grâce au calcul du VR et
à l'analyse critique des données qui s'ensuit,
le regroupement des stations aussi bien que le
réajustement des limites des zones peuvent
être effectués à bon escient, sur la base d'une
information débarrassée de ses défauts de
mesure.

1.2 lITIUTÉ DES VECTEURS RÉGIONAUX
L'utilisation de ces vecteurs ou indices régio­
naux permet une étude statistique de la
pluviométrie par zone plutôt que par poste.
On peut ainsi repérer au fil des ans une évo­
lution différente d'une zone par rapport à
une autre, étudier les corrélations entre
cette évolution climatique décelée et un
facteur humain (occupation du sol par
exemple).
Cet indice pourrait notamment servir de réfé­
rence pour quantifier les sécheresses et les
excès de pluie qui affectent régulièrement
l'agriculture martiniquaise, étant capable de
prendre en compte les particularités spéci­
fiques de chacune des régions.

UELLE

La carte de zonage proposée par Météo­
France dans ce numéro des Cahiers du PRAM
s'appuie principalement sur l'établissement
d'un tracé classique d' isohyètes moyennes
inter-annuelles. Le problème de la représen ­
tativité d'une station, fut-elle de longue
durée, et aussi de la délimitation de la zone
qui peut évoluer dans le temps n'y est donc
pas traité et reste entier. Pour aller plus loin

dans l'identification des zones climatiques
homogènes de la Martinique (délim itation et
caractérisation), il est nécessaire, comme on
l'a \ vu, d'avoir recours à l'outil « vecteur
régional ».

La connaissance du terrain et le traitement des
données pluviométriques jusqu'en 1992 par
l'équipe de l'IRD a débouché sur le découpage
de la Martinique en 14 zones "pluviométrique­
ment" homogènes ainsi que la constitution,
pour chacune d'elles, d'un "i ndice pluviomé­
trique" représentatif.

2.1 APERÇU CLIMATIQUE
La Martinique est soumise toute l'année à un
courant de nord-est, les alizés. Ces masses
d'air, après un trajet exclusivement maritime,
sont chargées d'humidité. Ce courant conver­
ge avec les alizés de l'hémisphère sud au
niveau de la Zone Intertropicale de
Convergence (ZIC) entraînant une forte ascen­
dance, d'où la formation de nuages à fort
développement vertical accompagnés
d'averses. A ce phénomène général s'ajoute
l'influence du relief accidenté de la
Martinique qui crée une instabilité dynamique
des masses d'air d'où un régime pluv ial forte­
ment diversifié au sol.
A signaler aussi les phénomènes plus ponc ­
tuels qui peuvent influencer considérable­
ment la pluviométrie d 'une année: il s'agit
des dépressions tropicales, tempêtes et
ouragans.
Les précipitations en Martinique présentent
donc une très forte variabilité spatiale et ce, à
l'échelle annuelle, mensuelle et quotidienne.
Plus généralement, on distingue trois grands
types de climat:
• un climat très humide avec plus de 4000 mm

par an : sont concernés les massifs du nord
de l'île à savoir la montagne Pelée, le massif
des Pitons du Carbet, le plateau du Morne
Rouge, la cuvette de Champflore et les
grands mornes qui l'entourent;

• un climat sec avec moins de 2000 mm par an :
il englobe toute la côte sud, la côte sud-est
jusqu'à la presqu'île de la Caravelle, ainsi
que la côte sous le vent, asséchée par un
effet de foehn;

• un climat intermédiaire avecdesprécipitations
comprises entre 2000 et 3500 mm par an :
sont concernées les régions centrales de l'île
(versant sud du massif des Pitons du Carbet,
la plaine du Lament in et le massif du
Vauclin), ainsi que la portion Nord­
Atlantique de la côte au vent.



2.2 DÉTER INATION
DES ZO ES D1HOMOGÉNÉISATIO

La méthode MVR reposant sur l'hypothèse de
pseudo-proport ionnalit é, il faut donc déter­
miner des zones qui soient a priori homo­
gènes et pour lesquelles un indice représenta­
tif sera calculé. L'île a donc subi un découpa­
ge selon le cr it ère princ ipal de la hauteur
totale de plu ie annuelle. Ce partage a ensuite
été peaufiné selon d'autres considérations
liées au relief.

Critères principaux. la pluie et le nombre de
jours de pluie
La pluviométrie des régions sèches (loca lisées
dans le sud) est assurée principalement par la
succession au cours de l 'année d' épisodes plu­
vieux isolés. Le nombre de jours de plu ie dans
l'année est relativement modéré et la part des
petites pluies dans le total annuel peu impor­
tante. A l'inverse, sur la partie nord, le
nombre de jours de pluie dépasse 300 voire
330 jours par an et la contribution des petites
pluies « 10 mm) au total annuel est consé­
quente.

Autre critère, le relief
L'exposition détermine des zones au vent et
sous le vent où l'effet de foehn influe directe­
ment sur les quantités de pluie annuelle. Le
fort gradient pluviométrique observé sur la
côte est en témoigne.
L'altitude reste un facteur déterminant dans la
pluviométrie annuelle. Les totaux les plus éle­
vés se retrouvent autour des sommets du nord:
Montagne Pelée et Massif des Pitons du
Carbet. A noter aussi le noyau de hauteurs de
précipitations supérieures à 2000 mm par an
autour de la Montagne du Vauclin. Tout cela
illustre bien l'influence "directe" du relie f sur
la pluviométrie: celle-ci augmente lorsque l'on
s'élève.
La nature même du relief intervient aussi sur
les hauteurs de pluie recueill ies. Ainsi un relief
abrupt déclenchera des précipitations plus
rapidement qu'un relief en pente douce. Cela
est le cas notamment pour la côte au vent nord
où la présence d'une planèze, s'étendant jus­
qu'à l'est de Sainte-Marie; a pour effet de relâ­
cher un peu le gradient altitudinal des précipi­
tations.
La prise en com pte de tous ces critères nous
a permis d'aboutir à un découpage de l'îl e en
zones "réputées homogènes". La prise en
compte de particularismes locaux peut être

déterminante pour décider de l'appartenan­
ce d'une station à une région ou à une autre.
La station des "Anses d'Arlet" a ainsi été
incluse dans la zone 14 alors qu'elle est
située plus au sud que les autres st at ions
(Saint-Pierre - Le Carbet), et non da ns la zone
5 ou 6. Ce choix est motivé par la présence de
reliefs assez proches pour déclencher locale­
ment un effet de foehn. On pourrait aussi
trouver un poste pluviométrique qui, au sein
d'une région exposée au vent, soit abr ité par
des éléments naturels (falaises par exemple).
Mais tenir compte de toutes les situations
particulières conduirait à déterm iner une
zone par station!

Après de multiples essais, nous en sommes arri­
vés à découper la Martinique en 14 zones
(cf. Cart e des zones pluviométriques).
RÉGION 1 / CÔTE AU VENT NORD: cette région
se situe à l'est de la Montagne Pelée (1397 m)
et est exposée aux vents dominants (alizés).
Cette zone correspond à la planèze et couvre la
zone comprise entre le trait de côte et la rup­
ture de pente générale du relief. Les hauteurs
de pluie annuelle sont de l'ordre de 2200 à
3500 mm .
RÉGION 2 / CÔTE AU VENT CENTRE : cette
région est limitée à l'ouest par la ligne de
crête du Cournan, le Morne Jacob (884 rn), et
au sud par la presqu'île de la Caravelle. Le
relief est ici moi ns élevé que dans la région 1.
Les pluies induites par le soulèvement des
masses d'air, ont des hauteurs annuelles de
l'ordre de 2200 m à 3500 m. Ces hauteurs sont
similaires à celles de la région 1 mais le relief
dans cette zone est plus tourmenté (absence
de planèze).
RÉGION 3 / CÔTE AU VENT SUD: cette région
est délimitée à l'ouest par une série de crêtes
orientées nord-sud et qui ne dépassent pas
400 m d'altitude. La pluviométrie annuelle y
est de l'ordre de 1600 à 2500 mm. Cette zone
est exposée aux vents dominants mais les pluies
y sont moins régulières que dans les régions 1
et 2.
RÉGION 4 / L1TIORAL SUD-ATLANTIQUE: cette
région est plus sèche avec une pluviométrie
annuelle inférieure à 1500 mm. L'essentiel des
précipitations provient de quelques épisodes
pluvieux majeurs. L'occurrence de tels évène­
ments est irrégulière et les totaux recueillis
fluctuent donc davantage d'une année à
l'autre. Cette zone comprend le littoral sud-est
de la Martinique ainsi que la presqu'île de la
Caravelle.
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Figure 1 :
Carte des zones
pluviométriques
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RÉGION 5 1 LITTORAL SUD : la pluv iométrie
annuelle de cette région se situe au-dessous de
1500 mm. Cette zone qui englobe toute la
façade sud de l'île est abritée des alizés por­
teurs d'humidité par des reliefs orientés princi ­
palement E-W.
RÉGION 6 1SUD-OUEST : cette région recouvre
l'essentiel de la presqu' île des Anses d'Arlet. La
pluviométrie annuelle y est compr ise entre
1600 et moins de 2000 mm. C'est à cet endroit
que la Martinique a sa plus grande largeur et
par conséquent que l'effet de continentalité y
est le plus marqué (instabilité de la masse d'air
accrue par le phénomène de thermoconvection
d'où des précipitations plus importantes).
RÉGION 7 1MASSIFS DU SUD: cette région cor­
respond à la montagne du Vauclin (504 ml, le
Morne Caraïbe (350 m) et aux hauteurs de

• Zœe 1:Cà:e.._MnBt

e

Régale. La pluviométrie y est de l'ordre de 2000
à 2500 mm par an. Bien que plus modestes que
les reliefs du nord de l'île, ces mornes accen­
tuent les précipitations sur la zone comme en
témoigne le chapeau pluvieux délimité par
l'isohyète 2000 mm sur la carte des isohyètes
inter-annuelles.
RÉGION 8 1 CENTRE (PLAINE DU LAMENTlN­
DUCOS) : la pluviométrie annuelle y est de
l'ordre de 2000 mm. Cette région est délimitée
par les crêtes du Morne Pitault (300 à 350m
d'altitude) à l 'est, le versant sud des Pitons du
Carbet au nord, et les mornes du Vauclin au
sud. Elle englobe la plaine du Lamentin et les
collines de Ducos plus au sud.
RÉGION 9 / VERSANT SUD DES PITONS: cette
région est délimitée à l'est par une ligne de
crête orientée SE / NW qui ne dépasse pas
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350 rn, et au nord par le massif des Pitons du
Carbet. Le relief est assez tourmenté et la plu­
viométrie annuelle est comprise entre 2500 et
3500 mm. L'altitude moyenne de la région
s'élève progressivement du sud vers le nord .
RÉGION 10/ MASSIF DES PITONS: cette zone
correspond aux Pitons du Carbet stricto sensu
(altitude supérieure à 1000 ml, ainsi qu'aux
grands mornes situés à l'est de ce massif
(Morne Bellevue, Morne du Lorrain, Morne des
Olives...). Le relief a un effet régulateur sur les
précipitat ions. Le nombre de jours de pluie est
très important (330 jours par an), les hauteurs
annuelles sont supérieures à 4000 mm et attei­
gnent 6000 mm au cœur du massif.
RÉGION 11 / MORNE ROUGE: cette région est
une sorte de plateau "coincé" entre les deux
principaux édifices montagneux de l'île que
sont la montagne Pelée au nord et le massif
des Pitons du Carbet au sud. Ce plateau est
ouvert à l'est, permettant aux alizés porteurs
d'humidité de s'y engouffrer facilement.
L'altitude (environ 500 m) et l'exposition aux
flux maritimes contribuent à réguler des préci­
pitations importantes, de l'ordre de 4000 à
5000 mm par an. Cette région inclut, outre le
plateau de Morne Rouge, la cuvette de
Champflore et les grands mornes qui l'entou­
rent.
RÉGION 12 / MONTAGNE PELÉE: cette région
comporte les postes d'altitude situés sur la
montagne Pelée. La pluviométrie y est la plus
importante de l'île, plus de 5000 mm par an.
Tous les postes sont des pluviographes et, pour
la plupart, sont d'implantation récente.
RÉGION 13 / CÔTE SOUS LE VENTNORD: cette
région correspond à la côte sous le vent de la
montagne Pelée. Ce versant est court et le gra- .
dient pluviométrique très accentué. Il a été dif­
ficile de construire un vecteur pour cette
région, aussi nous y avons ajouté la station de
"Molière", qui avait été placée dans la région
12.
RÉGION 14 / CÔTE SOUS LE VENT SUD: cette
région regroupe les stations sous le vent du
plateau du Morne Rouge, du massif des Pitons
du Carbet, ainsi que la station "Anses d'Arlet"
située elle sous le vent du Morne Bigot. La plu­
viométrie annuelle y est comprise entre 1250 et
3500 mm. Cette fourchette assez large résulte
d'un fort gradient de précip itations qui est une
conséquence de l'effet de foehn qui assèche
rapidement l'air. Il est donc plus judicieux de
placer ces stations dans la même région, mal­
gré une plage de variation importante des pré­
cipitations.

3. CONCLUSIO

La méthode du vecteur régional a déjà été
éprouvée avec des résultats incontestables
dans divers pays (Brésil, Bénin, France métro­
politaine, Guadeloupe, etc).
Le pouvoir de synthèse de l'indice pluviomé­
trique régional ouvre des perspectives intéres­
santes pour des études climatologiques à des
échelles plus vastesque la seule Martinique. On
peut ainsi envisager le "calcul d'indices" pour
des études à échelle continentale, mais aussi
(pourquoi pas 7) pour des régions plus singu­
lières telles que la région Caraïbe au sens large.
Il serait ainsi tout à fait envisageable d'élabo­
rer, à partir des 14 indices régionaux martini­
quais, un indice unique représentatif de la
Martinique. Et la démarche pourra it être
reconduite pour chaque île de l'arc des Petites
Antilles.. . Les regroupements d'îles et les com­
paraisons inter-groupes permettraient alors
d'aborder la climatologie, et en particulier les
sécheresses, selon un biais nouveau.
La méthode qui a été utilisée pour les pluies
annuelles peut également l'être pour les pluies
mensuelles. Il est tout à fait envisageable que
de tels indices pluviométriques puissent être
utilisés, à divers pas de temps, permettant ainsi
de quantif ier les sécheresses et les excès de
pluie qui affectent régulièrement l'agriculture
martiniqua ise. Ces indices pourraient même
servir de référence pour la détermination de
l'état de calamités agricoles .
La Méthode du Vecteur Régional peut parfai­
tement être appliquée à d'autres paramètres
climatiques tels que les températures au sol,
l'évaporation .. . Des domaines autres que l'hy­
drologie, comme la météorologie ou l'agrono­
mie1 pourraient tirer grand profit de cette
méthode.

Jean-Pierre MOBÈCHE (lRD)
Contact : mobeche@cayen e.ird. r;
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